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Suite à la période de deuil respectée en l’honneur 
d’Aharon, le peuple d'Israël reprend sa marche vers la terre 
d’Israël. Malheureusement, les nuées de gloire qui entouraient 
les Enfants d’Israël disparurent et le peuple se retrouva sans protection visible. Témoin de ce 
phénomène et convaincu qu’Israël était désormais vulnérable, l’un des rois cananéens lança une 
offensive contre ce dernier. 
Le verset nous enseigne : « Le cananéen, roi de Arad, habitant du Sud, entendit qu’Israël était venu 
par le chemin des explorateurs et il fit la guerre contre Israël et fit parmi eux une capture ». 
Nos commentateurs nous font remarquer que le Sud était la terre du peuple d’Amalek. La Torah 
appelle ici ce peuple cananéen pour tromper les hébreux. En effet, l’ennemi ordonna à ses troupes 
de parler la langue Cananéenne . Ils étaient habillés comme le peuple d’Amalek mais ils 
parlaient en cananéen. À travers cette ruse, ils cherchaient à troubler les prières des Enfants d’Israël. 
Si nous prenons du recul, nous comprenons que durant la traversée du désert, Amalek attaqua le 
peuple à deux reprises. Une première fois avant le Don de la Torah et une seconde fois juste avant 
de pénétrer sur la terre d’Israël. 
Tentons de comprendre les enjeux de ces deux confrontations. 
La première fois, Amalek cherche à empêcher les Enfants d’Israël de recevoir la Torah. Cela nous 
renvoie nécessairement au conflit existant entre les deux frères ennemis : Yaakov et Essav.  
Ya’akov est décrit par la Torah comme étant un homme intègre siégeant sous la tente de l’étude 
alors que ‘Essav est considéré comme un chasseur habile attiré par le monde extérieur. 
Amalek, descendant de Essav est conscient de l’importance de la Torah et sait pertinemment qu’elle 
est réservée aux hébreux, descendants de Ya’akov. Il ne peut donc empêcher totalement le Don de 
la Torah mais il ne peut admettre que les Enfants d’Israël acceptent cette Torah de manière pure et 
intègre en se basant sur le fondement de : « nous ferons puis nous comprendrons ». 
En effet, ‘Essav se caractérise par son intellect et par sa raison qui lui permettent d’appréhender le 
monde qui l’entoure. Pour lui, il faut commencer par comprendre les choses en profondeur avant de 
commencer à les mettre en application. 
Lors de leur second conflit, Amalek tente d’empêcher les Enfants d’Israël de faire la conquête de la 
terre d’Israël et de s’y installer définitivement. Là encore, il se lève contre ce que représente la terre 
d’Israël aux yeux de la Torah. Un lieu consacré à la reconnaissance de D-ieu en permanence. 
La vie juive ne se limite pas à notre présence entre les murs d’une synagogue ou d’un lieu d’étude. 
La Torah nous propose un véritable mode de vie qui peut s’appliquer à l’ensemble de la société. 
Travailler son champ, faire du commerce, organiser son système politique, financier et militaire. Une 
vie matérielle qui est illuminée par les valeurs de la Torah. Amalek ne peut admettre ce 
fonctionnement. Là encore, cela ne correspond pas à la vision portée par Essav  qui est un chasseur 
lorsqu’il quitte le foyer familial. 
Lorsqu’il se tenait face à ses parents, sous la tente, il se comportait convenablement mais lorsqu’il 
était à l’extérieur, il se laissait guider par ses pulsions et par ses désirs physiques. Pour lui, l’identité 
religieuse se limite nécessairement au lieu spécifique lié à la spiritualité. 
Voilà la raison pour laquelle il cherche à empêcher le peuple hébreu de vivre sur la terre d’Israël. 


